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«médicalement incorrect et trompeur»
Alors que la légitimité des traitements dits «d’affirmation du genre» s’effrite à l’international, l’Al-
lemagne s’apprête à publier des directives médicales entièrement «trans-affirmatives» pour les 
jeunes qui se déclarent du sexe opposé. En l’absence de directive nationale suisse, le document 
allemand pourrait servir de référence aux médecins suisses. L’Association pour une approche 
mesurée des questionnements de genre chez les jeunes (AMQG/AUFG) réagi.

_____________________________

Traitement de genre

En Allemagne, alors que les appels à la prudence 
s’amplifient, l’Association scientifique des sociétés mé-
dicales est sur le point de publier une ligne directrice 
médicale «trans-affirmative» destinée aux mineurs. La 
Suisse pourrait s’y référer.
Vendredi, le 128e Congrès médical allemand a adopté 
deux résolutions : 1) limiter les bloqueurs de puberté, 
les hormones transexuelles et les interventions chirur-
gicales pour les mineurs se déclarant de l’autre sexe à 
des essais cliniques contrôlés, avec suivi sur 10 ans ; 2) 
limiter la loi sur l’autodétermination aux personnes de 

plus de 18 ans. (en savoir plus).
L’avenir des «traitements de genre» des jeunes al-
lemands est désormais remis en question, car les 
résolutions vont à l’encontre du projet de directive 
entièrement «trans-affirmative» publié fin mars 2024. 
Une de ses principales autrices, la Dre Pauli qui dirige 
le département d’»incongruence du genre» à la Cli-
nique Psychiatrique Universitaire de Zurich, souhaite 
que le document fasse référence en Suisse. La NZZ 
(traduction française) du 22 mars a rapporté que les 
auteurs ont fait fi des controverses internationales, en 



élaborant une ligne directrice de faible qualité qui ne 
se fonde pas sur des données probantes mais unique-
ment sur un consensus entre les membres du groupe 
de travail. Ceux-ci étant pour la majorité des parti-
sans de l’ «approche trans-affirmative» qui travaillent 
ensemble, l’AMQG/AUFG se permet de douter de leur 
impartialité sur le sujet. S’alliant à des associations de 
parents autrichiennes et allemandes, fin mars l’AMQG/
AUFG a contesté le processus ainsi que le contenu de 
la directive auprès des sociétés médicales impliquées.

Le 25 avril, Die Welt a annoncé que 15 professeurs 
de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent d’univer-
sités allemandes ont dénoncé le projet comme étant 
«médicalement incorrect et trompeur». Ces appels à la 
prudence ne sont pas les premiers : les services scien-
tifiques du parlement allemand ont récemment publié 
un rapport mettant en garde contre les bloqueurs 
de puberté, tandis qu’une nouvelle étude systéma-
tique des preuves a démontré, à nouveau, le manque 
de données probantes concernant l’innocuité et les 
bénéfices des bloqueurs de puberté et des hormones 
transsexuelles. A suivre...

Après 4 ans de recherches, le très attendu Rapport 
Cass a été publié en Angleterre le 10 avril, secouant 
les services de santé nationaux (NHS), la presse inter-
nationale et l’opinion publique. 
En 388 pages et plusieurs annexes, le rapport le plus 
fouillé jamais diligenté sur les traitements dits d’»affir-

mation du genre» rend un verdict clair: les traitements 
proposés aux mineurs reposent sur des «bases chan-
celantes». Le NHS anglais s’est immédiatement aligné 
sur les recommandations du Rapport, et a notamment 
mis fin à la prescription de bloqueurs de puberté pour 
les mineurs, dans le public et le privé, et a lancé une 
consultation sur les hormones transexuelles, un audit 
des cliniques de genre pour adultes, et une enquête 
de suivi des 9000 jeunes passés par la clinique de 
genre pédiatrique du Tavistock, aujourd’hui dans la 
nature. Le Pays de Galles a suivi en interdisant les blo-
queurs de puberté, et l’Ecosse a été plus loin, cessant 
également l’administration d’hormones transexuelles 
aux mineurs. Pour en savoir plus, cliquez ici.

Dans la foulée, le 27 avril, ESCAP, la Société euro-
péenne de psychiatrie de l’enfance et l’adolescence 
a émis une opinion sévère de quatre pages sur la 
question des traitements des jeunes qui se déclarent 
de l’autre sexe. 

Invitant à la prudence, «l’ESCAP appelle les presta-
taires de soins de santé à ne pas promouvoir des trai-
tements expérimentaux et inutilement invasifs dont 
les effets psychosociaux ne sont pas prouvés et, par 
conséquent, à adhérer au principe «primum-nil-no-
cere» (d’abord, ne pas nuire).»

L’Organisation Mondiale de la Santé se prononce sur 
la médicalisation des jeunes qui se déclarent de l’autre 

https://www.amqg.ch/cass-review?utm_campaign=fd79fefd-4092-4ed0-ac25-403d9361f7d7&utm_source=so&utm_medium=mail&cid=aa19421e-fda6-4a38-90fe-02648d9ba993


sexe: les résultats à long terme manquent de données 
probantes
Suite aux nombreuses lettres dénonçant un pro-
cessus opaque et idéologique, le 15 janvier l’OMS a 
publié une Foire aux Questions FAQ au sujet de son 
futur Guide de soins transgenres, annonçant au point 

5. qu’il ne concernera pas les mineurs, car «après 
examen, la base de données probante est limitée et 
variable en ce qui concerne les résultats à long terme 
des soins d’affirmation du genre pour les enfants et 
les adolescents».

«Médicalement incorrect et trompeur»
Le 25 janvier, le parlement des Pays-Bas, pays 
dont les expériences sur les mineurs qui se dé-
clarent de l’autre sexe ont inspiré l’adoption mon-
diale des bloqueurs de puberté, a demandé un 
examen indépendant de l’approche de traitement 
«d’affirmation du genre». En Angleterre, une 
chercheuse a sonné l’alarme sur l’impact des blo-
queurs de puberté susceptibles de faire chuter le 
QI de plusieurs points, tandis que la prestigieuse 
Mayo Clinic a publié une étude indiquant que des 
garçons sous bloqueurs de puberté pouvaient 
devenir stériles, développer le cancer et une atro-
phie testiculaire.
WPATH, l’Association Mondiale des Profession-

nels de la Santé Transgenre accusée de graves 
manquements à l’éthique médicale, sur fond 
d’absence de fondement scientifique

LES DOSSIERS WPATH - Un nouveau rapport ex-
pose des expérimentations pseudo scientifiques 
chirurgicales et hormonales sur des enfants, des 
adolescents et des adultes vulnérables. (traduc-
tion française du dossier réduit ici). Le Conseil 
fédéral, des Cantons, des Villes, des médecins 
et des associations transgenres en Suisse conti-
nuent de se référer à WPATH pour justifier la 
médicalisation des mineurs en «questionnement 
de genre».

fragment de lecture
Marcel de Corte - « L’homme façonné par la civilisation contemporaine est atteint d’un déséquilibre fon-
cier qui sépare brutalement en lui les éléments complémentaires de sa nature : l’âme et le corps, l’esprit et 
la vie, la raison et la sensibilité, et qu’il tente de surmonter en construisant, par lui-même, sans recourir à 
un adjuvant supérieur, à aucune transcendance, une unité artificielle, faite de subterfuges, de palliatifs et 
d’idéologie de toute espèce, destinés à plâtrer une fissure irrémédiable. Privé d’un centre unificateur où 
s’effectue, selon le mot du vieil Héraclite, l’accord du discordant, l’homme contemporain se précipite de 
plus en plus à l’extérieur de lui-même, dans l’une ou l’autre de ces nombreuses activités par lesquelles il 
entre en communication avec le dehors, et qui, luttant pour la prédominance, veulent tour à tour, dans un 
complet désordre, s’ériger en foyer de son être. »

Philosophie des mœurs contemporaines, éditions universitaires les Presses de Belgique, Bruxelles, 1944, 
Pp. 11-12


